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* 
'* 

L'approche cornmerciale des relations economiques franco-alle­

rnandes, pour revelatrice qu'elle soit du degre d'interdependance 

des deux economies, ne foit apparaitre qu"une image anatomique de 

ces relations : les echanges commerciaux sont en effet fortement in­

fluences par les differentials de conjoncture - niveau des prix, de 

!'inflation et des taux de croissance - et fluctuent parfois de ma­

niere importante. 
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Il convient de completer l'·anatomie des echanges commer­

ciaux par une approche physiologiquc mettant I '·accent sur les fonc­

tions de ces relations economiques entre la France et la RFA. A cet 

egard l'etude des relations industrielles entre nos deux pays met 

particulierement en relief les acquis, mais aussi les insuffisances 

de la complementarite qui s'·est developpee au cours de ces trente 

dernicires annees. 

Comme nos deux pays vivent dans un espace commercial ouvert, 

tant dans le cadre de la CEE que dans le cadre des regles du GATT, on 

ne saurait limiter l'•approche de nos relations economiques a un 

plan strictement bilateral. Bien au contraire, les defis economi­

ques actuels - persistance d'·un chilmage Heve, redistribution 

economique a l'·echelle mondiale et emergence de nouvelles techno­

logies - donnent a l'·Europe, OU lui redonnent dans la mesure OU la 

CEE a jusqu'· ici consacre plus des deux tiers de son budget a la 

Politique agricole commune, un role nouveau dans la restructuration 

de nos potentiels economiques. 

C'·est cette approche que l'•on essaiera de mettre en valeur 

en montrant : 

- que les echanges commerciaux franco-allemands sont en 

developpement constant, mais font apparaitre des desequilibres 

structurels ; 

- que notre cooperation industrielle, encore timide, est 

appelee a se developper ; 

et, enfin, que l'interdependance de nos deux economies ne 

porters taus ses fruits que dans le cadre d' une integration euro­

peenne plus poussee. 

* 
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1 - DES ECHANGES COMMERCIAUX EN DEVELOPPEMENT CONSTANT, FAISANT 

APPARAITRE DES DESEQUILIBRES STRUCTURELS 

A - LE DEVELOPPEMENT DES ECHANGES: 

La France et la Republique federale d'Allemagne sont 

l'·une pour l'·autre le premier partenaire commercial : 

- La Republique Federale d'· Allemagne est en e ff et le pre­

mier client de la France - avec plus de 151tii des ventes franc;aises en 

1983 , mais aussi son premier fournisseur 

franc;ais a l'etranger. 

avec 171~ des achats 

la France, symetriquement, est le premier client de la Re­

publique federale d'·Allemagne dont elle absorbe 13~~ des exporta­

tions. Elle n'·est cependant que son second fournisseur, peu apres 

les Pays-Bas, avec 11,4% des importations allemandes. 

L '·importance de ces echanges apparait de maniere encore 

plus manifeste lorsque !'•on envisage leur aspect sectoriel. Pour cer­

tains secteurs, et plus encore pour certaines firmes, le debouche 

constitue par le voisin d'·outre-Rhin est parfois beaucoup plus impor­

tant que les chiffres moyens que l'on vient de citer ne le laissent 

imaginer. 

Ainsi, le tiers des ventes francaises de fruits et legumes a 
i ··etranger est realise sur le march& allemand et plus de 40?~ de 

nos exportations de sucre lui sont destinees. 11 s'·agi t certes de 

produits agricoles, mais des "dependances" d'ordre comparable s'ob­

servent ;iussi dans certains secteurs industriels, au terme d'•un pro-· 

cessus de specialisation qui, au fil des annees, a modele la struc­

ture productive de nos deux pays. 
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Un constat analogue peut etre dresse pour la Republique 

federale d'•Allemagne. Par example, le tiers de ses exportations de 

charbon est destine au marche fran9ais, ou encore plus de 2mi de ses 

ventes de materiel informatique et de materiel de bureau. 

D'autre part, dans l"industrie automobile, les pieces deta­

chees d'origine fra111;aise representent 25 a 3o~~. en valeur, du 

total des pieces detachees achetees a l"etranger par DAIMLER-

BENZ ou par BMW, la France etant, dans ce domaine, le premier fournis­

seur et ranger de l "industrie automobile allemande. Inversement, du 

cote fran9ais, pratiquement taus les systemes a injection sont 

produits par la firme BOSCH. 

On peut egalement citer.l'exemple d"entreprises petites OU 

moyennes qui, mettant souvent en oeuvre des techniques originales, 

parviennent a devenir soit des partenaires privilegies, c"est le 

cas des verreries des Trois Fontaines, entreprise fran9aise qui four­

nit 80% des portes vitrees des cuisinieres SIEMENS, soit des four­

nisseurs tres importants, telle l".entreprise MONTAMBERT qui detient 

5o~~ du marche allemand des brises-roches hydrauliques. 

B LES DESEQUILIBRES STRUCTURELS 

Nos echanges avec la RFA se caracterisent depuis plus de 20 

ans par un constant deficit commercial au detriment de la France 

Depuis le deficit inquietant de 38 Mds FF en 1982 (taux de 

couverture de 71~0), la situation s ·est un peu ame lioree en 1983 

- 29 Mds FF (taux de couverture 80%) - et pour les trois premiers mois 

de 1984 la tendance au redressement semble se confirmer, meme si le 

'retablissement de l'·equilibre commercial n' est pas envisageable 

des cette annee. 
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- Au plan sectoriel, des desequilibres structurels apparais­

sent egalement : notre seul paste excedentaire concerne les produits 

agra-alimentaires (12 Mds FF, soit environ 4 Mds DM, alars que le de­

ficit global de la RFA dans ce damaine atteint 24 Mds DM). 

Malgre une idee re9ue, les echanges de produits agro-alimen­

taires ne representent pas le paste essentiel de nos echanges, 

constitues pour plus des 3/4 par des produits industriels. 

- Les causes de ce desequilibre sont evidemment complexes, 

tenant a la conjonction des atouts allemands (position dominante dans 

les secteurs des biens d~equipement industriels et de la machine-ou­

t il, forte capacite commerciale des firmes allemandes) et de certai-. 

nes faiblesses fran9aises. 

Contrairement a une autre idee re9ue, il ne semble pas 

qu' il y ait a long terme d'· influence determinante des parites 

monetaires, chaque reajustement etant utilise par les exportateurs 

fran9ais pour reconstituer les marges beneficiaires plutot que 

pour faire baisser les prix. En revanche, les politiques macro-econo­

miques mises en oeuvre dans l'·un et l'·autre pays ant un effet direct 

et tres rapide sur le niveau des echanges commerciaux : ainsi la po­

litique de relance suivie en France de la mi-Bl a la mi-82 a eu pour 

effet de ganfler de maniere extraardinaire nos importations en prove­

nance de RFA, portant natre deficit commercial a 38 Mds FF en 1982. 

Toutefois, aucun des deux partenaires n'•a interet a une deterio­

ration trap brutale du solde bilateral, comme ce fut le cas par exem­

ple en 1982. Ce n~est, a !~evidence, pas l~interet du pays 

dont la balance commerciale se degrade. Mais ce n'·est pas non plus, 

sinon a tres court terme, celui du partenaire commercial dant 

l'econamie tourne au ralenti et qui beneficie de la craissance de 

son vols.in. Ce dernier sera en effet tres rapidement conduit a adop­

ter des mesures de politique economique visant a arreter la degra­

dation de ses comptes exterieurs en moderant la progression de sa 

demande interne. 
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Sans justifier une convergence parfaite de nos politiques 

economiques, l"interdependance actuelle de nos deux economies nous 

astreint a rechercher un minimum de coordination pour eviter que sur­

viennent des phases d'•important decalage conjoncturel prejudicia­

ble, finalement, a tous. 

* 

" 

II - DES RELATIONS INDUSTRIELLES ENCORE TIMIDES, APPELEES A SE 
DEVELOPPER DANS LES ANNEES A VENIR 

Outre les echanges commerciaux qui sont un simple enregistre­

ment des flux entre nos deux pays, les relations industrielles, c"est 

a dire la cooperation entre firmes fran9aises et allemandes, tant au 

niveau de la recherche-developpement que de la production et de la 

commercialisation, representent un aspect de nos relations economi­

ques bilaterales qui va bien au-dela des simples relations commer­

ciales. 

Les motivations pour les entreprises des deux pays sont evi­

demment assez semblables : la mise en commun de potentiels de recher­

che permet une division du travail qui fait baisser le cout des pro­

jets realises en commun, permet egalement d'·atteindre plus aise-

ment la "masse critique" a partir de laquelle un projet peut etre 

rentable et, enfin, augmente considerablement les capacites de com­

mercialisation des firmes impliquees. 

* 
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A - MALGRE DES EXEMPLES TRES PROBANTS, LA COOPERATION INDUS­

TRIELLE FRANCO-ALLEMANDE DEMEURE A L ··HEURE ACTUELLE 

INSUFFISANTE 

1. Environ 1.000 entreprises fran~aises sont installees ou 

representees en RFA par des filiales de droit allemand, mais plus de 

la moitie de ces firmes exercent des activites purement commercia­

les. Restent done environ Soo entreprises ayant une activite directe 

de production en RFA ; or, seules certaines d',entre elles sont enga­

gees dans une veritable cooperation industrielle avec des entrepri­

ses allemandes. 

Cette ceoperation est d"aborll le fait de nombreuses firmes, 

y compris de l'ME n· •Y•mt que rarement le moyen de mener seules une 

politique euro~eenne qui, soit directement, soit p•r lours filiales, 

oleveloppent leurs echanges mutuels, pratiquent les livraisons crei­

sees, font lar~ement a~pel a la sous-traitance, cedent OU acquie­

rent des brevets. L"inllustrie automobile est tres representative de 

cette politique. A titre d"exemples, l!ENAULT fait developper et pro­

duire des pieces chez KARMAN a OSNABRUCK et a signe en janvier 1983 

un accord avec VW pour la construction commune de boites de vitesses 

automatiques ; le groupe PSA incorpore a ses voitures des boites 

fabriquees en Sarro par Z.F., et DAIMLER-BENZ Fait travailler nombre 

de sous-traitants fran~ais. 

Au dela de ce mouvement naturel et spontane, les deux Gouver­

nements ant lance, par volonte politique certes, mais aussi pour com­

penser la taille insuffisante de chacune des economies par rapport a 

!'·ambition des projets, un certain nombre de programmes industriels 

communs dans des domaines lies aux prerogatives de la puissance pu­

blique (armement, nucleaire, espace) ou necessitant des investisse­

ments impossibles a rentabiliser dans le seul cadre national. Les 

exemples de ce type de cooperation temoignent de l'·etroite imbrica­

tion de nos economies dans certains secteurs : 
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a) l'·armement a atteint des resultats remarquables au cours 

de ces dernieres annees : missiles Milan, Hot, Roland produits par 

Euromissile (associant Aerospatiale et MBB) ou avians Alpha-Jet et 

Transall, produits par Dassault, Turbomeca, Snecma/MTU et MBB. 

b) le domaine aerospatial : 

- satellites franco-allemands de television directe (associa­

tion de Aerospatiale, Thomson-CSF et de MBB-AEG au sein de la Socie­

te Euro-Satellite, creee en 1980, qui d"ici le debut de l'·arinee 

prochaine construira les deux satellites TDF 1 et TVSAT qui seront mis 

sur orbite fin 85) ; 

- satellite fran9ais Telecom l, qui a la suite de l'•accord 

de mars 81 sera egalement utilise par la Republique federale 

d' Allemagne ; 

Liquide 

- lanceur ARIANE, ou la France (Aerospatiale, Matra, Air 

63?' du financement) et la RFA (MBB, Dornier, MAN : 20?~ du 

financement) sont egalement associees ; 

- les programmes AIRBUS (reunissant outre la France et la 

RFA, la Grande Bretagne et l'·Esagne). La gamme actuelle des A 300 et 

A 310 va etre elargie grace a la decision prise le 12 mars 

dernier de proceder au lancement du moyen courrier A }20. 

c) Le nucleaire 

Malgre une forte concurrence entre la France et la Republi­

que federale (concurrence entre Framatome et KWU pour la construc­

tion de centrales nucleaires, concurrence egalement entre notre pro­

cede d'·enrichissement de !"uranium, Eurodif - diffusion gazeuse 

et le procede Urenco de centrifugation developpe par la RFA, la 

Grande-Bretagne et les Pays-Bas), certaines cooperations ant vu le 

jour : dans le secteur du retraitement, la RFA a par exemple achete 

le procede fran9ais de vitrifjcation et, dans le domaine des surge-
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nerateurs, un accord de cooperation auquel participent egalement la 

Grande-Bretagne, l '· Italie et la Belgique, a Ste signe le 15 mars 

dernier. 

On sait que Super Phenix avait fait en 1976 l'objet d'un 

accord prevoyant la participation de la RFA et de 1 '· Italie. 

2. La cooperation industrielle franco-allemande malgre ces 

examples tres positifs demeure toutefois en de9a du niveau qu'•elle 

pourrait atteindre si toutes les possibilites de part et d'autre 

etaient utilisees. 

Or le niveau des investissements directs d'un pays dans 

l'•autre demeure assez faible : sur un montant cumule de 70 Mds OM 

d':in.vestissements etrangers en RFA, le total des investissements 

fran9ais est d' environ 4 Mds DM, soi t environ 6~• du total, au 5eme 

rang derriere les Etats-Unis, la Suisse, les Pays Bas et la Grande 

Bretagne. 

A l'·inverse, la France constitue le 2eme pays d'·accueil des 

investissements allemands cumules depuis 1952 avec environ 10% du 

total des investissements etrangers en France, apres les Etats-Unis. 

Enfin, bon nombre de secteurs en particulier dans les techno­

logies de pointe (techniques de l '·information et des telecommunica­

tions, micro-informatique, bio-technologies et robotique) ne font pas 

ou seulement d~ maniere tres marginale - l 'objet d'·une verita-

ble cooperation industrielle. 

* 
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B - PERSPECTIVES NOUVELLES DE LA COOPERATION INDUSTRIELLE 

ENTRE LA FRANCE ET LA REPUBLIQUE FEDERALE D''ALLEMAGNE 

Aux raisons traditionnelles plaidant en faveur de la coopera­

tion industrielle s',ajoutent desormais des necessites nouvelles, 

telles la concurrence croissante des PNI ou de certains PVD et !'ac­

celeration du progres technologique dans les secteurs porteurs OU 
la France et la RFA, ainsi d~ailleurs que le reste de !~Europe, ont 

encore un retard non negligeable sur les Etats-Unis ou le Japan. 

Les domaines ou de nouvelles cooperations pourraient se 

developper s•nt assez simples a identifier : 

- Electronique, micro-informatique, bureautique, telematique 

(Videotex, p;;ir exemple, afin d'•et;;iblir une norrne europeenne commune 

et d'·eviter les consequences desastreuses qu'·a entraine la 

coexistence des n•rmes PAL et SECAM dens le domaine de la Televi­

sion). 

Des societes fran~aises comme THOMSON - qui a rachete au 

cours de ces dernieres annees SABA, DUVAL, NORD-MENDE et, apres 

l'·echec des pourparlers avec GRUNDIG, TELEFUNKEN - sont bien pla­

cees pour participer a ces cooperations industrielles. 

- Oceanographic, 

Chimie fine et biotechnologies, 

- Transport ferroviaire, 

Construction mecanique et robotique, 

- Energie (gazeification du charbon, energies renouvelables) 

- voire des secteurs traditionnels comme le BTP ou les activi-

tes d'ensemblier, qui permettraient des "cooperations sur 
pays tiers". 
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Concretement, un certain nombre de dossiers sont activement 

poussees par les deux Gouvernements, meme si la phase finale de la 

decision n'apparait pas encore : 

Ainsi du projet de TGV PARIS/BRUXELlES/COLOGNE, de la defini­

tion de normes communes en matiere de television par satellites, de 

!'utilisation commune de grands equipements scientifiques (projets 

d'·anneau de collision de HERA, rayonnement synchrotron et soufflerie 

transsonique), et de projets communs en ma ti ere d', armament ( sur la 

cinquantaine de projets en cours d'·etude, citons l'·helicoptere 

anti-char, et l'«wion de combat futur associant egalement la Grande­

rBetagne, l'ltalie et l'Espagne). 

* 
* 

III - L',EUROPE, DIMENSION INDISPENSABLE POUR LES ECONOMIES 

FRAN~AISE ET ALLEMANDE 

La plupart des examples cites de cooperation industrielle en­

tre la France et la RFA font apparaitre egalement des pays tiers : 

l"axe franco-allemand - }'expression n"a d'<ailleurs de sens que 

dans le domaine politique - n'·a pas en effet pour objet d'<exclure le 

reste de l'·Europe mais, au contruire, de participer a la constitu­

tion d"un pole europeen capable d'utiliser au mieux le potential 

propre de l '·Europe et d'.amener celle-ci a un niveau technologique 

et industrial comparable a celui des Etats-Unis OU du Japan. 

De quelle Europe s'agit-il? 

Europe des Dix, demain des douze? Europe plus large, incluant 
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Les realisations concretes de ces deux dernieres decennies 

se sont developpees dans les cadres les plus divers : a dix 

(Esprit), a quatre pour l~Airbus, a onze pour l~Agence Spatiale 

Europeenne (CEE, sauf Grece et Luxembourg, plus Espagne, Suisse et 

Suede), a douze (le projet JET sur la fusion thermo-nucleaire : CEE 

plus Suede et Suisse), a douze pour le CERN. 

On le voit, !'·Europe peut litre "a geometrie variable" 

sans que cela nignifio "une Europe a deux vitesses", concept qui sem­

ble effrayer certains de nos partenaires : !'important est que con­

cretement les payn interesses a une cooperation industrielle puis­

sent le faire independamment de tout cadre de reference, si cela 

est necessaire. D'·ailleurs les industriels vont souvent plus vite 

que les Gouvernements comine le prouve la decision du 20 janvier der­

nier, par laquelle !"ensemble des industrials europeens des tele­

communications ant decide de travailler ensemble a la definition 

de normes communes (telephone, videotex, transmission informatique 

de donnees). Cet exemple mer i terait d'•etre suiv i dans d'•autres 

secteurs industriels : le declin relatif de certaines industries euro­

peennes est particulierement grave,alors que les enjeux sont consi­

derables ; !'•Europe dispose cependant d' atouts exceptionnels qui 

peuvent etre mis en valeur par une nouvelle politique industrielle 

europeenne. 

* 

a - Le declin relatif de !"Europe 

Si l'on compare les trois ensembles economiques les plus 

puissants du monde - Etats-Unis, Japan, CEE - le diagnostic est alar­

mant et montre une Europe industrielle en recul : 

- recul en termes de production 
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de 1973 a 1901, la production industrielle s'·est aecrue de 

26?o au Japon, de 16% aux Etats-Unis et de fl?• en Europe ; 

- recul en termes d'·emplois 

le chomage s'·est enormement accru en Europe plus de 

12 M. de chomeurs debut 1904 - alors qu'·aux Etats-Unis il est en 

nette baisse depuis la reprise amorcee il y a un an et que le Japan 

conserve une situation proche du plein emploi 

- recul en termes de parts de marche 

dans le total des exportations de produits manufactures des 

pays de l'"OCDE, la part de la CEE est passee de 56, nti en 1975 a 
53,2?o en 1982, celle des Etats-Unis se maintenant a 17,5?o et celle du 

Japan passant de 12,IJ?o a 16,l?o ; 

- recul en termes d', investissements et de rentabilite 

le profit moyen - critere bien plus pertinent au plan econo­

mique que celui du chiffre d'·affaire qui est finalement assez "sovie-

tique" a represent& au sein de la CEE, l,4?o des ventes, contre 

2,4?o au Japan et 4,llio au Etats-Unis en 1982. 

Le constat dresse par le memorandum fran~ais sur les poli­

tiques nouvelles, presente en septembre 1983 a la Commission de 

Bruxelles, est aussi inquietant 

L ', industr ie europeenne des technologies de l'· information ne 

detiont que 10?& du marche mondial et 4mo seulement de son propre mar­

che. Huit sur dix des ordinateurs personnels vendus au sein de la Com­

munaute sont importes des Etats-Unis et neuf sur dix des magnetosco­

pes viennent du Japon. Pour les robots, le taux du penetration du 

marche europeen atteint 55?• (1982), tandis que les pares respectifs 

sont les suivants : Japon 55%, Etats-Unis 25~~. CEE 17?0. Pour les compo­

sants electroniques, le taux de penetration est encore superieur 
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60%. Aucune firme europeenne ne produit les circuits les plus 

avances. 

* 

16 -

b - Les enjeux sont evidemment considerables : enjeux econo­

miques - emploi, niveau de vie - ; enjeux technologiques pour la 

quasi-totalite des technologies qui dessineront le paysage de demain, 

les firmes europeennes se trouvent largement distancees, a l '•excep­

tion des telecommunications et de l '·electonique professionnelle, 

par les entreprises americaines et japonaises - ; mais aussi enjeux 

politiques : quel sera le poids de l'•Europe dans dix, vingt ou trente 

ans si le Fosse technologique continue a s'•accroitre au profit 

des pays riverains du Pacifique ? 

L'·affaiblissement industriel de l'•Europe est d'·autant plus 

inquietant que l'•opinion publique y est encore peu sensible, mithri­

datisee en quelque sorte par l<euphorie des annees de reconstruc­

tion et de croissance. 

* 

c Cependant les atouts dont disposent les pays europeens 

sont considerables : 

la taille de son marche 

Etats-Unis et 116 au Japon 

270 Mhab en 1982, contre 227 aux 

- un niveau de revenu par tilte d'•habitant comparable a 
celui des Etats-Unis (10.000 $ en 1902 pour la CEE contre 11.000 aux 

Etats-Unis et 9.000 au Japan) 

- la main d~oeuvre industrielle la plus abondante (41 M. de 

salaries contre 3o aux Etats-Unis et mains de Zo au Japan) et bene­

ficiant d',une culture industrielle ancienne la rendant apte aux adap­

tations necessaires ; 
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- enfin des depenses de recherche d'•un niveau egal a celui 

des Etats-Unis et deux et demie superieur a celui du Japon. 

Or ces atouts sont neutralises par la balkanisation juridique 

et technologique actuelle de l'•Europe : doubles, sinon triples, em-

plois en matiere de recherche quadruples, sinon quintuples, emplois 

des efforts d'• investissements concurrences ruineuses ; malthusianis­

rne econornique des Etats qui reservent leurs marches publics aux en­

trepr ises nationales ; protectionisme technique, etc .•• 

Alors que nos industriels dispersent encore trop souvent leur 

energie, les accords de cooperation industrielle entre firmes ameri­

caines et japonaises se developpent rapidernent (General Motors-Toyota 

et IBM-Fujitsu pour ne cit er que deux exemples recents). 

* 

d - Les atouts europeens, dont les atouts fran9ais et alle­

mands ne sont qu"une composante, peuvent etre mis en valeur par un 

developpement de l'integration europeenne et par la constitution 

d'·un es pace europeen de l '· industr ie et de la recherche, de nature 

a nous permettre de relever le defi de la troisieme revolution 

industrielle. 

C'•est dans ce sens que vont les actions suggerees par le 

memorandum fran9ais : 

donner un nouvel elan a la cooperation dens le domaine de 

la recherche, le budget communautaire de recherche ne representant 

actuellement que 2, 5~o du budget de la Communaute, et multiplier les 

echanges de chercheurs ; 

- definir des normes europeennes 
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ouvrir progressivement les marches publics comme ia France 

et la RFA ont decide de le faire pour les equipements nationaux en 

telephones ; 

- mettre la politique commerciale commune - que les Art. 92 a 
94 du Traite de Rome confient a la Commission - au service du de­

veloppement industriel europeen 

- favoriser les alliances et cooperations entre firmes euro­

peennes, mais egalement avec leurs homologues americaines et japo­

naises, grace a un environnement juridique et fiscal adapte (crea­

tion d~un statut de groupement europeen de cooperation ou mieux 

encore d'"un veritable statut commun de societe europeenne) ; 

- elargir les modes d'· intervention de la Communaute 

- lancer des projets d'•infrastructure europeenne qui favori­

sent les echanges entre les entreprises et les solidarites de part 

(TGV europeen, tunnel sous la Manche, liaisons intereuropeennes de 

fibres optiques, reseaux de banques de donnees, interconne~ion des 

reseau~ energetiques, etc ••• ) 

Ces differentes propositions sont discutees actuellement 

dans les instances communautaires, mais la crise institutionnelle et 

financiere particulierement aigue que la CEE traverse depuis quel­

ques mois n'·ont fait que retarder le moment de la decision. Il en 

resulte une considerable perte de synergie, des incoherences et des 

contradictions entre les politiques menees partout a !•echelon 

national. 

L'·Europe qui a ete !'•auteur exclusif de la premiere 
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revolution industrielle, !~auteur principal de la seconde, est-elle 

en train de manquer son entree dans la 3eme revolution 

industr ielle ? 

* * 
* 

CONCLUSION 

Rien n'·est sans doute irreversible, ni au plan economique 

ni au plan politique, comme le montre l '•exemple de la France et de la 

Republique federale d'· Allemagne, exemple sans doute unique dans 

l'·histoire, de deux pays qui apres s'·etre entre-dechir'es au 

cours de conflits sanglants ayant embrase le monde a deux reprises, 

ont reussi a mettre en oeuvre une cooperation multiforme dont les 

echanges commerc iaux ne sont qu ·. un des vole ts. 

Nos relations commerciales et industrielles doivent etre pla­

cees dans cette perspective politique. Comme Robert SCHUMAN et Jean 

MONNET l'avaient voulu en criant la CECA en 1951, il s'agit d'in­

duire !'integration politique par le biais de !~integration econo­

mique. 

Ce but est a la mesure des defis communs auxquels la France, 

la RFA et !~Europe doivent repondre avant la fin de ce siecle : 

defis economique et technologique, certes, mais aussi et avant tout 

defis politiques et ideologiques des totalitarismes auxquels nous 

devons opposer une action commune. La France, la RFA et !'·Europe con­

naissent trap le prix de la Paix et de la Liberti pour se permettre 

dans les decennies a venir de confondre l'•accessoire et l'·essen-

tiel. 

* 
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